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† 
NOS MORTS 

M. B R U N O LAGGER 
Le 19 janvier mourait à Viège, réconforté par les der­

niers sacrements, M. Bruno Lagger. Depuis de nombreu­
ses années le défunt supportait avec la plus patiente rési­
gnation un mal qui le minait et qui ne lui permettait pas 
de donner toute la mesure des dons que la Providence lui 
avait départis. M. Bruno Lagger était dans sa trente-troi­
sième année d'âge. Il avait fréquenté le Collège de St-
Maurice en 1916 et 1917. A sa mère et à tous ses parents 
nous présentons l 'hommage de nos religieuses condo­
léances. 

M. L'ABBE CAMILLE S E I L E R 
Dans la journée du dimanche 12 février, M. l'abbé Ca­

mille Seiler, révérend curé d'Albinen (Haut-Valais), est 
décédé des suites d'une méningite. Jeune prêtre plein de 
talent et de courage, le défunt était âgé de 29 ans. Origi­
naire de Steg, il fréquenta tout d'abord le Collège de Bri­
gue (1919-1922), puis celui d'Altorf (1922-1924). Il revint à 
Brigue deux ans et termina ses études secondaires à St-
Maurice en 1926-1927. 

Les camarades du cher défunt se plaisent à rappeler 
aujourd'hui les qualités de celui qui fut leur ami. Nature 
joyeuse et affable, Camille Seiler était volontiers farceur, 
dans le bon sens du mot, boute-en-train. Curieux des cho­
ses de l'esprit il s'intéressait à la musique, à la littéra­
ture. 

Au Collège déjà M. Camille Seiler souffrait d'une mala­
die de poitrine. Il entreprit tout de même ses études de 
théologie au Séminaire de Sion et les acheva en 1931. Or­
donné prêtre la même année, il fut aussitôt nommé curé 
d'Albinen, au-dessus de Loèche. Pendant deux ans il exer­
ça le ministère pastoral dans cette paroisse avec un grand 
esprit surnaturel et beaucoup de dévouement. 

Nous prions la mère et les parents de M. l'abbé Camille 
Seiler, de croire à notre profonde sympathie dans le deuil 
qui les frappe. F.-M. B. 


